A) Portrait socio Brésil/ paradoxe 
• 1964-65 Brésil dictature militaire, coup d’état le 1 avril. (mars 30) 
• Régime violent : arrestations, oppression, des opposants 
• Violence politique : 
• Paradoxe : 1965 le Brésil retourne à la norme démocratique (qui dure jusqu’à aujourd’hui) 
• Déclenche les violences vertical, provenant des citoyens (trafic de drogues, pickpockets) 
• 1980 : 11,68 personnes sont morts sur 100,000 (taux d’homicides)
 • 1997 : 25,37 personnes sont morts sur 100,000 (taux d’homicides) 
• Surtout dans les quartiers pauvres, en fait il y a une disparité géographique pour cette statistique, qui et plus important pour les quartiers pauvres. 
• Monopole de la violence légitime.
 o Max Weber : la manière classique de définir l’état c’est de parler d’un contrôle de territoire. Weber dit que seul l’état a le droit d’exercer la violence contre ses habitants. 
• Au Brésil, plus en plus d’acteurs utilisent la violence, même à la distribution des biens. Tel que la distribution des médicaments. 
• Leur réflex c’est de punir de manière plus sévère. • 1980 : explosion des taux d’incarcération. (200 pour 100,000 habitants)
 • Le Méxique commence à ressemble au Brésil 
o 1) Le cas de massacre de Candelaria (église) : Un lieu où les enfants de la rue vont souvent dormir (environ 60-70).
o Le 23 juillet 1994, forces policières assassines ces enfants. Parfois les enfants vont faire des petits délires – les vols et les dommages. 
o Le policiers, pour la plupart, n’ont pas été condamnés
o 2) Carandiru : 110 détenus assassinés par les policiers. 80% pourcent de la population Sara … supportaient l’action des policiers.
o On a ici un état qui permet la violence insensé et injuste au nom de la protection du public. 
• Paradoxe : les taux d’incarcérations n’ont jamais été aussi élevés, pourtant il y a des discours dans les médias qui disent qu’il faut arrêter l’impunité. 
• Hobbes : les citoyens sacrifient leur liberté pour garantir leur sécurité sous la protection de l’état. • Disparité entre les riches et les pauvres. Dans les milieux paupérisés, le taux d’incarcération et le plus haut. 
• État d’exception : la capacité que l’état a de suspendre les droits constitutionnels pour protéger les citoyens. (crise d’octobre) 
• État d’exception permanant (Agamben/Schmit) 

B) Classes populaires/ pol. 
• Au Brésil, c’est un nouveau pays démocratique, on dit que c’est un état de dysfonctionnement. 
• Lorsque le Brésil cesse d’être une monarchie, il a une période de modernisation du secteur politique et des droits humains. Il devient plus progressiste. 
• On dit que tout le monde est égal devant la loi; pourtant, ceci n’est pas le cas au Brésil. Il y existe à l’époque beaucoup d’inégalités au sein de la cour. 
• On est rendu au point où les droits fondamentaux sont maintenus dans la constitution, pourtant en réalité ils ne sont pas respectés par les forces policières. 
• Au Brésil, les diplômés universitaires ont le droit à des traitements différents quand ils sont incarcérés. Voilà une disparité entre classes sociales. 
• Envers certaines catégories de gens, les juges vont dire qu’ils sont coupables plutôt de non coupables. (Rather than innocent until proven guilty) 
C) Nouvelle forme de guerre 
• La guerre, qui se faisait plutôt avant entre états, se fait maintenant plus de façon interne. (Internal conflict more often than external) 
• On vit une forme de « paranoïa urbaine » au Brésil. 
o Surveillance accrue de policiers des quartiers populaires ou « chaud », parce qu’on pense qu’il y a plus de criminels dans ce quartier. 
o Ceci mène à une menace permanant. 
D) La qualité de la démocratie 
• Traditionnellement, la démocratie et la guerre ne vont pas ensemble. C’est-à-dire que les droits humains et constitutionnels ne s’appliquent pas en temps de guerre.
[bookmark: _GoBack] • La mentalité imaginaire au Brésil et différent de la constitutionnels. C’est-à-dire que même que le Brésil et une démocratie, il n’a que les moindres critères qui le caractérise en tant que tel. 
• Démocratie radicale : les gens manquent leurs libertés, éducation, sécurité… 

